
Le Premier ministre • dû av 
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le docteur Chevrier, qui • été rsmpinré par M. Cunningham, un u- 
éehevin.

t* “Justice’’ a fait distribuer à em frais cinq mille suppléments 
dans la ville, samedi dernier, pour indiquer au* Canadiens français les 
meilleurs votes à donner. Sur vingt-trois des candidats de notre jour
nal, quinse ont été élus et le vote recommandé sur les six plébiscite» s 
été exactement suivi dans tous les quartiers où le vote français compte 
pour quelque chose.

Notre journal a fait la lutte tant consulter les intéressés. Nous 
avons sru qu’il était possible de rester indépendant durant la tourmente 
électorale et noua avons même refusé de publier certaines réclamée de 
gene que noue ne pouvions pie appuyer.

Noue regrettons la défaite de M. Caron, qui peut en remercier le 
eandidat Champagne. Ce dernier ne pouvait pas battre le docteur Pa
rent, maie U a sûrement empêché l ’élection de M. Caron.

Comme La “Justine11 est restée libre de toute influence extérieure 
pendant la campagne, elle a'est réservée le droit de juger le nouveau 
conseil selon ses mérites.

Noue avons confiance que les élus de lundi s'empresseront de débar
rasser la ville du fouillis d’imbroglio» qui ont ai fortement compromis sa 
réputation dans 1» pâmé. - ■>

Noue osons espérer que 1s commission de l’aqoednc, désirée ardem
ment par le vote populaire, sera nommée le plue tôt possible.

Plusieurs éehevina de cette année n’ont pas d'expérience municipale, 
sauf l’attention qu'il» ont apportée par le passé, de loin, aux choses de 
l’Hôtel de Ville, mais nous voulons croire qn’il» comprennent la respon
sabilité de leur nouvelle* fonction».

A tou», noue souhaitons une utile et fructueuse année d'administra
tion.

CAR1QNAN.
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Cours de solfège

l’eatier parcoure du tramway. La
à Morrtoburg. Le»Q II JAMS8 ali certainement pa» très Men peM la «ireabirt 17 de 

ministère de l’Iaatreetioe publique avant dSm autoriser la-pu- 
fiBEttow m. jet dernier. New avons déjà dit que eeéte .égislation eem- 
portait dm centred lettons flagrante». New arena démontré In déraison 
d’une loi qni permet l'enseignement dm français dana le eaure supé
rieur,—mûre dm éeolm d’entraînement pédagogique bilingue,-^et qui 
1» prescrit dans 1’eneeignement primaire après les deux premiêree sn-

ebsmin d» fer doivent summsnoir dis l'ouverture de pi 
veut dire qee la pepolatien journalière d'Ottawa ears 
«headsan et que, de ee fait, il y aura plw de soir" au | 
veilleurs Ce n’est pas un point de mince réconfort à oo

B» m qui regarde la valeur immobilière dm terrait 
U nouveau réseau, il mi facile de comprendre quelle a 
trinséqu» le vote de hindi dernier dgnifla.

L’exemption partielle de taxm d’eau, demandé» pa 
de glarn artificielle n’a pa» eapté l’ameutiment de la msja 
Lm qeartiere Wellington, Centre, Capital et 8aint4ber| 
vorieé 1» bonus. Bt l’en conviendra que e’était encore là f 
neur à une réquisition qui n’avait pour elle auean ai 
Chacun a ru peiner un intérêt trop personnel pour ne p 
cisble à la masse.

Il est à espérer qee .h» électeur» vivront de >»ngs je

Ceux qui ont manqué d»-m stn- 
dre au grand concert d» gala, dan- 
né avant-hier soir par le Orne!» 
Saint-Jean, de HuR ont perdu le 
plaisir d’une jolie soirée artiuti- 
que.

Kehaussée par la préawag de* 
Grandeur Mgr l’ArehevIqu» d’Ot
tawa eétte séance a au un frees
succès.

S ’il était cependant pmrnia d» 
regretter quelque eheas, now Â- 
rions qoe l’awriuwas n’émit pga 
nmes nombre—. Peut-être lm Cô
te. de 1» Noël et du Jour de l’Jik 
•ont-elles cause d# eattg abattu- 
tian

Comme il s’agimait de l'smwte 
lure officielle de la Salle Mitra 
Dame, l’événement avait un mrw 
1ère de particulière imparting*

Nous profitons d* l'opportunité 
qui nous est offerte pour perler 
ici de la transformation redisais 
que vient ds subir l’ancienn* nffi 
Notre-Dame.

M. le curé Guertin a raison d’d- 
tre fier de ee nouveau lannnn—t 
paroissial.

Au dehors, l’édifiée, Uni se bel. 
que, est d’apparence fort attrayan
te. Quant à l'intérieur, tout sgi 
bien disposé, tout est coquet et d» 
bon goût.

L’acoustique nous • pont suffi
samment bonne et ln scène judi
cieusement aménagée.

Ce nouveau théâtre «M une ex
cellente aubaine pour la ville de 
Hull.

Le programme eomprsBgit deux 
parties : le concert proprement dit
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détris—t de seul qui devaient m saigner poi

psyée, les
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retour une

ilaires à Toronto, le 17 décembre dernier, s’attendre à
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|ue nos pro
ie le répé-

voteurs se

DANS quelques jours, le lundi, 20 courant, l'Institut canadien fran
çais d’Ottawa inaugurera les cours gratuits de solfège au Monu

ment National. Ce» coure devraient attirer tous les Canadiens français 
qui s'intéressent sn mouvement musical à Ottawa.

On se rappelle les grands servie#» rendus per l’Orphéon, de 1896 à 
1902, et cela devrait encourager les nôtres à faire des coure gratuit» de 
solfège de l’Institut une fondation durable.

M. Amédée Tremblay, organiate de le Basilique et compositeur, aura 
la direction des cours.

C’est dire que l’enseignement sers sérieux. Nous en reparlerons.

iportant-de 
titre per la 
leur croix.

et 1a pièce militaire de BotMÉ, 
“M. l’Aumônier”.

Mlle Lorette Labelle, une toute 
jeune, ouvrit le eoassrt w exésg 
tant de façon vraiment remarqua
ble une i trio difficile étude 4» 
Liait. Lm applaudissement» mi

en général, 
ir certaines

iblic saura
int des af-

gèrent un rappel et Mlle
sut gentiment s’acquitter de «goooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo>lus près ee

Dane le récitatif et l’air «xtripnA Eastvlewivésente la de la Berne de Saba, M.
Leduç a

ministre dm Che-M. Coel
lin» de fer. de tuer

“DIEU ET

H y a d’autre» non-sens, encore, dana oette lai, qui règle m 
i surveillant» et dm eoua-inspeeteure.

Now as pouvons pas comprendre, entre autre» eheees, qu’un 
tsar surveillant, le neauuê White-né-LsbUne, n’ait pw lm qualtftmtwm» 
de — amiatant, M. Heart Saint-Jacques.

H y a là plus que l’rtfet d’un hasard. ,
M. Seiat-Jaoqum est beehelier-èe-arta, et porteur d’un asrtiàiat d» 

première «I— fi t MX IKT éia.igbeaimit au Collegiate 
fl a été principal de l’éeele G am eau, à Ottawa.

M. White-né-Leblane porte un certificat de deuxième 
assure-t-oe, et sll S eu cinq an» d’enseignement, il n’a pa» eneerg i

New pmaaw w — entre plusieurs entrés.
M- Geneet a fait ressortir cette situation tan— tore de le délégation

t rir Jams*
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• été fart étonné d’oppendre que le statue dm inspecteurs n’était pw de 
tout le ntres d— to texte de la toi que dana l’application du texte à 
l'administration do l’Instruction publique.

Il y a eneore d’autres contradiction».
. OWDarie do livre» de texte français, dont l’usage eet autoriaé par la 

toi Mak comment — livre» pourront-ils servir, d l’enseignement oral 
satseul admia dana les deux premières année» d’caoslgnemsntt A quai 
servira la grammaire française autorisée ai lm enfanta canadien» fian
çai» ne peuvent pas suivre un cour, français ae delà de la 1ère Format 
Comment enseignera-t-on 1» composition française si l’on n’a pw ensei
gné la grammaire! L'enseignement de 1a grammaire ne peut pw ee 
faire pgg la méthode orale seulement. L'enseignement phonétique ou 
phonique ae peut pas suppléer à l 'emploi du livre daw uns matière 
aussi important* que la grammaire. Bt comment voudra-t-en enaeige 
à lire gl k livre «et prohibé dans la cia—, juste au moment oà fl aérait

La méthode phonétique qui fait épeler ru-to pour rite— n’a 
gnera jamais la toeture Bt c’ewt la seule méthode en à peu prie qui aek 
autoriaé», puisque 1 *uaage du français ne doit pw dép—er la 1ère Fer—.

Comment a—i voutoir enseigner des matières scolaires eom— U 
géographie, l’arithmétique, l'histoire, les leçon» de ehoeee, si l'eufânt 
n’a pw eu le t—pa d'en apprendre au moins le» élément» dana «B langue 
maternelle, s'il ne connut pw la terminologie française dsa eha— daut 
fl demi eeàualim p#»tard-Véguivaèeet anglais! v%"'-

Le ministère ne prittra toujours pas prétendre qnll y a dans ha ré
formes demandées plus de préjugé que de raison. S’il s’agi— it de pré
jugé, on serait plutôt porté à le découvrir dans la rédaction d’une toi 
fait# d’opposition* et de clan— qui ee combattent le» une» et le» autre».

La meilleure solution possible de la difficulté présente serait d’abolir 
la limite du tempe qui doit être donné au français dans le» clames, et de 
lai—r à la discrétion des instituteurs et de» inspecteurs compétents 
l’usage et l’enseignement de.la langue française, comme langue fonda
mentale et véhiculaire. C’eat d’ailleurs comme langue fondamentale 
que la langue maternelle amènera pratiquement et rapidement l’intelli
gence de l’enfant à apprendre une langue scondaire.

Que le docteur Pyne inscrive le latin comme langue principale pour 
faire apprendre l’anglais aux enfants anglais, et il verra quel beau suc
cès il obtiendra dans l’instruction générale de» écoliers. Il aéra peut- 
être surpris de constater que le» enfants ne sauront ni le latin ni l’an
glais.

La langue maternelle doit être à 1a base de l’enseignement, sans 
quoi l’instruction ne peut paa être complète, et meina que eela, elle ne 
peut pa» être utile. . " . È

Av , / • * * JUUS8 TREMBLAT. ,
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Les plébiscites

Tors nos lecteurs savent que none n’evone jamais prétendu au titre 
d’infaillibilité, contrairement à la suffisance de certaine» 

anglophones.
Cependant nous avona constaté avec un 

le public d’Ottawa a’est trouvé en
2 janvier dernier snr la question des plébiscitée. . ?

La “Justice” a été le seul journal d’Ottawa à voir triompher — 
idées sur tou» le» referendum».
f Prophètes du bon «en» et de l’équité, noua avoua été heureux de 
voir notre appel écouté et nos conseils suivis.
, Sans non» réserver la part du lion en face de» résultat» obtenu», 
eàaeun conviendra que La “Justice" a été, pour plusieurs, un facteur 
d’emes haute importance dana la décision à prendre.

Six règlements attiraient l’attention de l’éleetenr. rr*'
Malgré la gro— campagne d’une certaine pre— anglaise, le projri 

de construction d’un filtre mécanique a été renvoyé à la semaine de» trois 
jtn/U. Pw un seul quartier ne s’eri prononcé en faveur du million 
d’appropriation. Sans doute, M. Hasen aurait désiré un autre dâwua- 
ment et *■ Groves, le eieerooe du Citiien, a dû verser bien des larme», 
|lw ou moins filtrée», ear l’enterrement de eon dada. Mais en faee de 
U satisfaction générale, d’auesi intimée souffrance» ne peuvent attirer 
qu’un# bien frfbto pitié.

Le fait djjgprir approuvé le règlement pour placer la MbQriUqpU 
Carnegie eow l’administration provinciale prouve à l’évidence que 
Ueneien système n’était pw populaire. - -, A Jrt -

Lu Bibliothèque, pouvant maintenant jouir du phu clair de — ro- 
—ma, aura un champ d’action beaucoup plw varie, et partant, pluà 
fructueux. La surveillance exercée snr le caractère de» volume» à met
tre -tan, toutes le» mains aéra elle-même pins judicieuse ri plu» survie. 
O’eri là un poiht dont l’importance n ’échappera à perqSnne.

Poor ee qui eet de l’extension dp servies dse tramways à Ottawa 
fitod, le scrutin n’a fait qw confirmer le sentiment 4» tow eaux qui W- 
S-loi l’urgence d’une telle proposition. Now ae 
Upw expliquer qw certaine quartiers aient donné prie de 

* contre une entreprise aussi raisonnable qu’utile.
Mato 1* plébiscite qui a réuni le plw de suffisse» favorable • été 
contredit celui du eheuün de for électrique 

i s compris—cauf un petit minier—qw cette 
que profiter largement à tout to

A— une commission élue, b publie Sri w droit 
plw de précautions et à moins de verbiage, au exjri d 
vitale qw celle de la distribution de l’eau pure aux 

Somme toute, la eooecience populaire a bien 
qu’au lui a soumis. ;

Bt une telle affirmation ne vient pae seulement du 
nœtiee ont tourné à la réalité, mai» elle a’appuie'i 
tow, ear le» données élémentaires die la justice et 

Il eet toutefois à regretter qu’on trop grand 
■oient abstenus de ae prononcer sur 1e» plébiscite».

Certaines gene ee figurent en effet qu’ü n’ea 
donner eon opinion sur le» règlement» soumis, de tempe 
Ville, à la sanction ou à ln désapprobation de ceux qui 
C’eat là une mentalité que l’on ne pourra trop combattre.

Il est en effet du devoir d’un ehaeua de s’ocepper 
ri e’eri frire œuvre de mauvais civisme que de pâmer 
questions.

Pen à peu cependant—c ’eet notre bon 
prendre plw d’intérêt à la cause du progrès et de l’ai 
frire» de la VUle.

L’élément eanâdien-français surtout devrait soi' 
qui peut aider à la réalisation de ses destinées sur le 

Quand ton» nos compatriotes auront compris i
I _______ ,

oi autrement—voudraient nous tenir sons le boisseau.
MAURICE! MbRISSBT. 

oooooooooooooooooooooooo oooooooooooooooooooooooooo

Le résultat ?

PLU8IBUB8 abonnés nous demandent quel pourra bien être le ré
sultat de la démarche faite à Toronto par les commis—res des 

écoles bilingues, en décembre dernier, auprès du ministère Whitney.
S’il fallait attacher une bien grande importance aux racontars des 

gesettee anglaises de la province d’Ontario et à la presse partisane de la 
province de Québec, la situation serai réglée par un refus catégorique 
de la part des ministres.

Il y a cependant autre chose que des commentaires paa—mus ou 
préjugé» de certains journaux, dans cette question d’importance pri
mordiale.

Sir James, qui avait ouvert l’audience d’un air piutèt sévère, l’a 
terminée aur un ton notablement radouci, Il a paru a’intére—r vive
ment aux argumenta de MM. Qenest et Freeland et, ver» la fi* de» déli
bérations, il gvait une humeur beaucoup plus amène qu’on n’aurait pu 
wppoaer cher un homme qui a la réputation de mal recevoir les délégs-

Bir James a paru surpria de la façon dont la came; française lui a 
été expoeée; et ai aux débuta il parlait un peu pour s’écouter, il a e» 
vite fait de changer d’attitudie et il .'est mis à écouter lui-même avec
attention.

dû avoir honte de l’obscurantisme de la lé- 
les porte-parole» de la délégation faisaient 

le rappel de la circulaire de
--v.

journaux anglais conseillent au ministère de ne paa abroger 
la circulaire parce que ee serait une reculade.

Si e’eat là le seul argument qn’on pui— apporter contre le mé
moire dea commissions, e’eat une piètre dérision de la justice et du droit.

Nous croyons que sir James, quand il aura pesé toutes le» clauses 
du mémoire, comprendra pourquoi la population française, sauf de très 
rare» exceptions explicables, réclame une plus grande liberté d’eosei-

Quand le gouvernement aura compris que le seul moyen d’enseigner 
l’anglais aux écoliers canadiens français est de leur enseigner d’abord 
leur langue maternelle, la cause sera gagnée.

Une lecture attentive du mémoire Brlcourt suffira.
LEMERT.

■oooooooooooooooooooooo oooooooooooooooooooooooooo

Elections municipales

MALGRE le dbir &#n définl-flsns la pre— anglaise de ne pw élire 
d’éehevin» canadiens français en dehors de le Basse-Ville, le 

rtsaBrt des élection» municipales de lundi dernier est satisfaisant
TL Le verdure, eandidat à là mairie, a été battu par M. Bllio. mais la 

majorité d* ee dernier n’est pw si énorme. Il y a 22.942 électeurs à 
Ottawa. Snr e* nombre, 11,000 sent contribnabtee de langue anglaise 
Or, M. Bllis à eu 5,816 voix contre 5/188 pour M. Levendure ri 1,572 
peur M. Wilson, ee qui donne un total de 12,426 votes seulement,

Lee quartiers Victoria ri Dalhousie ont élu ebwun un Cauadien 
français, ee qni ne s’était pw ru depuis dea année». MM. Rowe ri La- 
roebe devraient apporter eu Conseil l’appoint d’nn bon sens de» affaires 
et d’une activité productive. f

Banale quartier Ottawa, MM. Oscar Racine et Arthur Bwulien ont 
li honneur» d’une élection par acclamation. Il tour appartiendra 
•tenant de prouver per km» actes qu’il» abritaient ee beau té—i- 
p de confiance.
Un seul candidat canadien français de l’ancien régi— a été défait,

OTTAWA, 10 JANVIER 191 S.

d'Hastview ont eut
tr. M. Camille Gladu est 1* premier maire de la municipalité 

nouvelle. II a été choisi par acclamation, ce qui fait honneur à Son mé
rite et an bon esprit de la population d’Baetview. M. A Brownlee, le 
aoua-préfet, n’a paa eu d’adversaire et eon élection a été simplifiée au- 
delà de ses souhaita. M. Harry Hellard a été élu préfet par 236 contre 
le» 203 voix accordées è son adversaire, Jd. Steve Martin. 1-ee conseillers 
suivants ont été élus: MM. W. Kipp, 329 Voix; Isidore Champagne, 245; 
Adolphe Goneau, 199; C.-H.-A. Colline, 186: Robert Wilaon, 163, et H. 
Jolieœur, 168.

Les commis—ires des écoles séparées sont MM. J. Boivin, M. Des
sert, et J. Bernard.
0000000000000600000000000000000000000000000000000000

Commission scolaire

MERCREDI dernier les commi—ires dea écoles catholiques d’Ot
tawa ont élu leurs officiers pour l'année 1913. Il fait plaisir de 

constater que la Commision a au reconnaître les grandi servies* rendue 
par M. Samuel Qenest, et l’élection de ce combatif à la présidence de la 
Commission est un gage d’activité pendant l’année. M. Bettes devient 
président du comité de régie, et M. Brennan président du comité des 
constructions. M. Lanigan aura la présidence des finances. M. Saint- 
Germain, élu commissaire lundi dernier dana le quartier Dalhousie, a 
pris possession de son siège. On augure beaucoup de bien de l’entrée de 
ce jeune hoçime débrouillard dana la Commission. 
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO00600000060000000000000000

Concert d'orgue

DIMANCHE prochain, à quatre heures de l’après-midi, M. Amédée 
Tremblay, organiste de la Baailiqne d’Ottawa, donnera un con

cert d’orgue. La programme, bien choisi, offrira un nouvel aperçu aux 
amateur» snr la spécialisation dana le style des maîtres moderqerde la 
musique d’orgue, par comparaison avec le maître insurpassé, Bach.1 

Il devrait y avoir fonle à la reprise des concer» d’hiver.
Voici le programme de dimanche prochain:

PROGRAMME
1 Bock................................................................Canzona
2a GuUmanl..................................................Vieux Noël»
b Neuville.............................. .. .. Cantilène nuptiale
c Dehayet.............................. ........................... Romance
d CallaerU............................... .. .. ..Intermezzo

3a Chauvet.................. .. .. ..........................Andantino
b Dubau................ ....................... . .. %. ..Tieeete

ooooooooooooooe

Brindilles
Le ministre de l'Intérieur pré

sentera une proposition de toi à 
la reprise de la session pour l’or
ganisation - d’un ministère de 
l’Hygiène publique. Cette inno
vation, qui n'en est pae une, de
vrait être accomplie au Canada de
puis dea année». A l’heure pré
sente, lee provinces font exacte
ment ee qû 'elles veulent bien ri il 
s’ensuit nn mélange de lob et un 
conflit de règlement» qui rendent 
l’interprétation dn mot hygiène 
fort difficile.

prochaine au peetç 
irheur de la |ÇeTT

sir James ’

de lieutenant- 
province d’On- 

a euaèi été question de 
Whitney comme rempla

çant du lien tenant-gouverneur Gib
son, dont le ter— d'office expire 
en septembre prochain. Sir James 
ai— trop céearieer pour abandon
ner un poste de commande—nt et 
accepter une fonction pamive.

Pourquoi le gouvernement ne 
foroe-t-il pa» le Pacifique Cana
dien à accepter la décision de la 
commission d’arbitrage, et pour
quoi ne to force-t-i! pee à repren
dre ha hommes destituée sans rai
son, wri— 1» voulait la dérision 
de la Commission! Les intérêts 

trop puissants, sans doute.

.ses: am]
voix. -,

Maie M. Leduc a surtout duurté 
avec grand talent le "Viatiqw*' 
de Chamiwade et “Paradl» sorti 
de l’onde” de Meyerbeer. Lw 
couplet» de “Ça tait peur aux «i- 
soanx” ont été rendw de feçpe 
parfaite et chaleureusement souli
gnes par l’auditoire. •

Avec une maîtrise digne d’ôtee 
mentionnée, M. Lucien Labelle B 
rendu sur violoncelle l’étude Ne.
5 de Heller, ainsi q»’une barcarol
le de Bubenatein.. Le jeu de M. 
Labelle est vivant, ptoix de varia 
et de personnalité.

Le» chansons de X J.- 
Bureau ont été exécutées avec tari 
et bonne humeur.

Pour ce qni eet de la pièee w aa 
acte de Théodore Brirol, Il a’cri 
que juste de féliciter collective
ment ceux qui y ont pria part 

L’intrigue, très poignante w 
elle-même, a été bien oompriee ri 
fort décemment rendue.

Les personnage» étaient le» sol
vant*:

L’abbé Muller, aumônier milk 
taire, Alex. Dupont 

Robert, son filleul, 
jor, J.-B. Laflamme.

Octave, Gourdu, ordonnance de 
Robert, L Beulne,

Auguste Dartoto, caporal four
rier, frère de lait d'Octave Gourdu,
R. Déziel.

Schneider, vieux soldat en re
traite, F.-Ernest Saint-Jean.

Duteil, adjudant, L Thibeanlt 
Premier soldat, W. GéUnaa. 
Deuxième soldat, D. Sauvageon. 
Troisième soldat, K. Limoges, 
lia «cène ee passe de nos jours 

à Belfort, au -65e de 
s’il fallait faire de» 

mente, nous les adresserions sur
tout à M. Léonard Baulne, qui à 
fait un Oetave Gourdu de pre
mière force. M. Baolne a 1» «eu» 
dn comique et il pent fair» rire 
juand il veut, «ans toutefois 

charger son personnage. C’eut 
une qualité rare. < _

M. Alex. Dupont possède axe 
voix bien timbrée, captivante mi
me, et il, .‘est fort noble—at W- 
quitté de eon rôle.

MM. Laflamme ri SsàatVsUU 
sont de vieux habituée de la 
et nos félicitations 
qne peu de 
lente renommée.

Bref, le Cercle Ssint-Jetn mili
te d’être encouragé.

GUITRY.

Le Premier ministre Aaqujtfr 
trouve qne la proposition BordNi 
d’avoir nn conseil impérial de dé
fense «et impraticable. Voilà qui 
refroidira le sèle de noe marinard» 
eontributioim têtes, qui rtuBeut 
donner des eadeenx à certaines a»s-L& 
ditions. " _. , 2

'Jf'reEï

n’ajouteraient 
à leur essai1


